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L’emploi en déroute Ce mois-ci
il est question :
d’un bilan du marché du travail en
2001, de données sur la population
ainsi que de revenus et d’épargne.

En prime, un supplément sur
l’entrepreneurship féminin.

Les faits parlent d’eux-mêmes, 2001 aura
été une année de ralentissement
important au niveau du marché du
travail en Abitibi-Témiscamingue. En
réalité, la région a connu une
diminution marquée du nombre
d’emplois associée à un taux de chômage
légèrement à la hausse. Il s’y est perdu
quelque 2 600 emplois, soit une baisse
de 4 %, ce qui représente un retour au
nombre d’emplois prévalant en 1999
(65 900) mais tout de même supérieur à
celui des années précédentes.

Au chapitre des indicateurs, c’est donc
dire qu’entre 2000 et 2001, le taux
d’emploi, soit la proportion d’adultes qui
détiennent un emploi, a baissé de 2 %
pour atteindre 54 %. Par ailleurs, avec
la décroissance de la population active
de l’ordre de 3 %, la région clôture
l’année avec un taux d’activité de 62 %
par rapport à 64 % en 2000. Pour
compléter le tableau, le taux de chômage
a légèrement augmenté, s’établissant à
12 %.

Les pertes d’emplois les plus
importantes sont survenues dans les
secteurs de la fabrication, de la
construction et du transport. Les secteurs
qui ont le plus profité des gains

d’emplois sont ceux liés aux soins de santé
et assistance sociale, aux finances et
assurances ainsi qu’à l’hébergement et
restauration.

La qualité des emplois créés ou perdus
est un autre signe de la fragilité du
marché du travail en région. La baisse
connue de l’emploi global est fortement
attribuable à une diminution du travail
à temps complet, ce dernier étant en
croissance en 1999 et 2000. Au total, on
enregistre 200 nouveaux emplois à temps
partiel et une perte de 2 700 emplois à
temps plein. Ainsi, l’emploi à temps
complet a fléchi de 5 %, tandis que le
temps partiel a grimpé de 2 %.

AAAAAu fil des moisu fil des moisu fil des moisu fil des moisu fil des mois
Au début de l’année 2001, le bassin
d’emplois en région a fléchi de 700, pour
se chiffrer à 66 100. Cette tendance à la
baisse s’est poursuivie jusqu’à la fin mai.
Dès le mois de juin, l’emploi n’a cessé de
croître jusqu’en novembre, enregistrant
le plus haut sommet de l’année 2001
(71 100). En décembre, une nouvelle
perte de 700 emplois est notée. Bref, de
janvier à décembre 2001, près de 70 400
personnes travaillaient, l’emploi ayant
augmenté de 4 300, soit 7 %. Cette
hausse s’est traduite par une baisse du
taux de chômage, qui est passé de 11 %
en janvier à 10 % en décembre.

Selon les dernières données annuelles de l’Enquête sur la population active
(EPA) de Statistique Canada, la situation de l’emploi s’est dégradée en Abitibi-
Témiscamingue en 2001. La détérioration de l’économie dans certains de nos

secteurs névralgiques en est la principale raison. Le ralentissement
économique  signalé à la fin de l’année 2000 s’est donc fait sentir au niveau
du marché du travail dès le deuxième trimestre 2001. Il s’est ensuite accéléré
au troisième trimestre. Bilan : l’année s’est terminée avec 2 600 emplois de

moins, 2 400 personnes actives de moins et 100 chômeurs de plus qu’en 2000.
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En parlant de $ou$
Entre 1999 et 2000, le revenu moyen des particuliers de l’Abitibi-Témiscamingue est passé de 24 257 $

à 25 413 $, ce qui en fait un sommet depuis 1995 ainsi qu’un revenu à la hausse pour une deuxième année de suite.
La grande majorité des individus de la région a ainsi « rattrapé » le terrain perdu depuis 1995. Néanmoins,

ils affichent un manque à gagner de 2 900 $ annuellement comparativement aux particuliers du Québec (28 267 $).

Cette tendance à la hausse du revenu
moyen des particuliers se généralise à
l’ensemble des MRC de la région entre
1999-2000. Le gain varie de 3 % pour
la MRC Abitibi à 6 % pour celle
d’Abitibi-Ouest. Malgré tout, cette
dernière occupe, encore en 2000, le
dernier rang quant au revenu moyen
des particuliers (22 707 $), alors que
la MRC Rouyn-Noranda détient
toujours le premier rang (26 524 $).

Qu’en est-il de la sécurité
économique ?

Entre 1995 et 2000, la région a enregistré une hausse
importante (27 %) des particuliers déclarant moins de
10 000 $ annuellement. On note une baisse importante
de leur revenu moyen (10 %), celui-ci passant de 5 419 $
à 4 899 $.

À l’opposé, au cours de cette même période, la proportion
des particuliers à revenu plus élevé (50 000 $ et plus) a
augmenté de 23 %. Leur revenu s’est par ailleurs accru de
4 % pour s’établir à 74 642 $ en 2000 comparativement à
72 017 $ en 1995.

En 1995, le revenu moyen des personnes percevant
50 000 $ et plus était 13 fois plus élevé que celui des
personnes avec moins de 10 000 $. En 2000, l’écart était
15 fois plus élevé.

En bref
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Répartition des particuliers par tranche du revenu (%)
       Abitibi-Témiscamingue, 1995, 1999 et 2000
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   Revenus

Les données fiscales 2000 situent le nombre de
personnes à faible revenu -moins de 10 000 $ - à
plus de 31 600, ce qui représente une légère baisse
par rapport aux 32 000 comptés en 1999.

En 2000, le revenu moyen des particuliers
disposant de moins de 10 000 $ est de 4 899 $,
soit à peine 33 $ de plus qu’en 1999. La situation
financière de la classe dite moyenne est demeurée

stable: 38 671 $ contre 38 663 $ en 1999. Enfin, le revenu des
personnes ayant 100 000 $ et plus est de 180 686 $, soit près
de 7 700 $ de plus qu’en 1999.

La MRC Abitibi-Ouest recense la plus grande part
de particuliers avec un revenu inférieur à 10 000 $,
suivie par les MRC Vallée-de-l’Or, Abitibi, Rouyn-
Noranda et Témiscamingue.

En 2000, le revenu des particuliers le plus élevé
est observé dans la région de Montréal (30 143 $),
alors que le plus bas est enregistré dans la région
de la Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine (20 707 $).

L’Abitibi-Témiscamingue se situe quant à elle au 12e rang. Elle
totalise 1,8 % des revenus des particuliers de la province, alors
que sa population représente 2 % de la population du Québec.
En 1995, la proportion régionale des revenus se situait à 2 %.
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L’épargne-retraite
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La plus grande part de l’actif des cotisants à des régimes de pension est dans les
régimes enregistrés d’épargne-retraite (REÉR). En région, 174 M$ ont été
versés dans les régimes de pension agréés de l’employeur (RPA), les régimes
enregistrés d’épargne retraite (REÉR) et le Régime des rentes du Québec (RRQ).
Plus de la moitié de ce montant était détenu dans des REÉR (54 %), suivi du
RRQ (29 %) et des RPA (17 %).

Les plus fortes cotisations annuelles sont effectuées dans les régimes
enregistrés d’épargne-retraite (REÉR). En 2000, quelque 26 300 cotisants ont
versé 94 M$ dans leur REÉR, ce qui représente une hausse de 3 % des
cotisations totales. Chaque cotisant y a versé, en moyenne, 3 588 $
annuellement. Le nombre de cotisants aux REÉR surpasse celui qui investissent
dans des RPA.

La plus forte hausse de cotisants est enregistrée dans les régimes de pension
agréés (RPA). Entre région, 22 336 travailleuses et travailleurs adhéraient à un
régime de pension agréé de l’employeur, ce qui représente un gain de 3 % par
rapport à 1999. Cette hausse est possiblement attribuable à la création d’emplois
connue en 1998 et 1999. Toutefois, les économies versées dans ces régimes sont
en diminution (7 %).

Les retraits les plus importants ont été puisés dans les économies accumulées
dans les régimes de retraite privés. En 2000, des retraits ou des prestations de
retraite de 308 M$ ont été versés en région. En moyenne, 10 862 $ ont été retirés
des RPA et des REÉR. Ce montant est à la hausse (8 %) de même que le nombre
de bénéficiaires (4 %) par rapport à 1999.

QuestionQuestionQuestionQuestionQuestion
de bourde bourde bourde bourde boursesesesese

En 2000, le revenu moyen des femmes était
de 17 364 $, comparativement à 32 986 $
pour les hommes de l’Abitibi-
Témiscamingue. Bien que l’on ait assisté
à une plus forte progression du revenu chez
les femmes (6 %) que chez les hommes
(5 %), il y a un écart considérable de
15 622 $ en faveur de ces derniers. En
d’autres mots, cet écart indique que les
femmes disposent, en moyenne, de 53
cents pour chaque dollar disponible pour
les hommes.

Au regard des disparités de
revenu, la différence la plus
importante entre les
femmes et les hommes se
situe dans la MRC Vallée-
de-l’Or. Le revenu des
femmes ne représente que

49 % de celui des hommes. À l’opposé,
c’est dans la MRC
Témiscamingue que la
disparité entre le revenu
moyen des femmes et
celui des hommes est la
moins importante,
représentant 57 % du
revenu des hommes.

Notes : Le revenu des particuliers couvre la population de 15 ans et plus ayant produit une déclaration de revenu au printemps 2001.
Toutes les données sont prises en compte avant impôt. Le revenu des particuliers est la somme de tous les revenus reçus des individus
d’une région (revenus d’emploi, transferts gouvernementaux, revenus de placement ou d’exploitations agricoles et d’entreprises indivi-
duelles). À noter : l’Observatoire met en ligne sur son site internet un rapport sur les revenus pour la région et pour ses territoires de MRC.
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Ces documents sont disponibles pour
consultation à l’Observatoire.

Plus c’est parPlus c’est parPlus c’est parPlus c’est parPlus c’est pareileileileileil

Société de développement du
Témiscamingue. Actes du colloque sur le
dévelopopement local de Rémigny, 2001.

Ministère des Ressources naturelles. Bilan
du plan régional de développement de la
villégiature sur les terres publiques,  2001.

Ministère des Transports. Réseau ferroviaire
- Infrastructures et structures de l’industrie et
Transport lourd - Volet sécurité, 2001.

V. Boucher, Carmen. Enjeux du développe-
ment de la ruralité témiscabitibienne, Régie
régionale de la santé et des services sociaux
d’Abitibi-Témiscamingue, 2001.

Blanchette, Luc et Diane Boulanger. Profil
de la collectivité des femmes, des jeunes et des
autochtones en Abitibi-Témiscamingue,
DRHC, 2001.

Institut pour le progrès socio-économique.
Abitibi-Ouest, profil sommaire, 2001.

Thomas, Daniel et Louise Sylvain. Les
besoins de transport des personnes handicapées
et la satisfaction des usagers des services de
transport public adapté, Université du
Québec en Abitibi-Témiscamingue, 2001.

Dugré, Suzanne et Louise Sylvain. Les
besoins et la satisfaction en matière de répit-
dépannage, gardiennage et services de garde
concernant les personnes handicapées en
Abitibi-Témiscamingue, Université du
Québec en Abitibi-Témiscamingue, 2001.

Colombino, Enrique. Les mines en Abitibi-
Témiscamingue : un déclin inéluctable?, 2001.

Société d’aide au développement des
collectivités Harricana inc. Répertoire des
bénévoles en milieu rural, 2001.

Selon les dernières estimations de Statistique Canada, la population de l’Abitibi-
Témiscamingue se chiffre, pour l’année 2001, à 150 622 personnes. La popula-

tion compterait donc 5 883 personnes de moins qu’en 1996, ce qui correspond à
une baisse de 4 % en cinq ans. Déjà, nous sommes moins nombreux que ce que

les projections de population présageaient pour 2006 (152 315).
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Encore cette année, tous les territoires voient leur population diminuer. L’ Abitibi-
Ouest, Rouyn-Noranda et la Vallée-de-l’Or sont les plus touchés par le déclin alors
que l’Abitibi et le  Témiscamingue s’en tirent un peu mieux. Au cours de 2000-2001,
le nombre de jeunes est passé d’un peu plus de 30 300 à 29 000 et celui des personnes
aînées, de 16 000 à 16 800. Un élément semble inchangé : la population se répartit
assez équitablement entre les hommes (51 %) et les femmes (49 %).

Notez bien : L’Observatoire a mis à jour l’ensemble des données de population 2001 pour
l’Abitibi-Témiscamingue. N’hésitez pas à visiter notre site Internet au www.observat.qc.ca

Source : Institut de la statistique du Québec, 2002.


